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ETUDES PILQTESBE LA FECONDITE.ET m 1A M0RTALI1E INFANTILE

ET EVALUATION IES PROGRAMS SE POPULATION

'". ' ■ DIRECTIVES PROVISGIRES

I. INTRODUCTION

I• 1 • Cohteite et objectif des etudes pilotes ■

1« Le Programme de population en Afrique qui a ete approuve" par les partici

pants a la Conference des statisticiens africains, a, leur sixieme Session '

(Addis-Ab'eba, 22-31 octobre 1.969) et, par le Groupe d'1 experts de la population
(Addis-Abeba, 8-10 juih 197O)»'apres avoir ete analyse par le Comity technique

d'experts a sa premiere reunion (Addis-Abeba, 9-14 fevrier 1970) comprend dee
plans a suivfe en vue del'execution d'etudes pilotes sur la fecondite et la

.mortalite infantile ainsi que de devaluation des programmes de population/

Les participants au Groupe de travail sur les etudes de la fecondite et deva

luation des programmes de population (Addis-Abeba, 26-30 Janvier 1970) ont

accueilli ce projet avec satisfaction et ont estime qua-les-pays desireux de

s'y associer, pourraient fournir un appui en ce qui concerne le personnel et

d'autres domaines. Cependant, il se pourrait que la penurie generale de

demographes soit a l'origine de difficultes, que les Nations Uhies pourraient,

prevenir. Les participants a ce Groupe de trava-il ont repommande qu'une reunion

technique de specialistes des pays desireux de participer au projet soit

organisee afin de proceder a une analyse approfondie (Rapport, E/CM.14/473,

paragraphe 85).

2» Dans les etudes pilotes, la premiere place sera donnee a Involution des

methodes de recherche en vue d!etablir, a l'intention des pays africains tout

comme des Nations Unies, des directives pratiques pour l'execution des Etudes

sur la fecondite et sur la mortalite infantile et aussi le cas echeant, pour

l'evaluation des programmes de population. En outre, ,ces etudes pourraient

fournir.des donnees reelles pour les" travaux experimentaux et les recherches .

du personnel et des' stagiaires des centres de formation et de recherche

demographiques patronnes par les Nations Unies ainsi que des institutions

nationales.

1.2. Portee des directives

3« Les presentes directives ne constituent evidemment pas un manuel; elles

nepeuvent couvrir tous les aspects des enqueues, ni traiter a fond les

techniques speciales applicables aux types aqtuels dfenqu§te qui font intervenir

des questions et des analyses complexes. II existe quelques manuels concernant

les methodes d!enque"te, et en particulier les suivants : A Manual for Surveys

of Fertility and Family Planning ; ICnow edge, Attitudes and"Practice (Eianuel
des enqu§tes sur la fecondite et la planification de la famille : connaissances,

attitude et pratiques), publie par le Population Council (1970); Variables and
Questionnaire for Comparative Fertility Surveys (Variables et questionnaire a

utiliser pour les enquetes comparatives de la fecondite), etabli par le Comite

des etudes comparatives sur la fecondite et la.planification de la famille de
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l'Union internationals pour l!etude scientifique de la population (UIESP),
en' collaboration avec le Secretariat de l!0rganisation des Nations Unies

(Publication des Nations Unies, N° de vente E.69.XIII.4)J jtonuel de recherche
demographicue en pays sous-developpe, par R. Blanc (Paris, TNSEE, 1962);
Manuel des enquetes demographiques par sondage en Afrique, en cours d1elabora

tion a la Cli,.

4. Bien que le manuel du Population Council et celui de I1 UIESP contiennent

des questionnaires types, on estime qu'il appartient aux or^anxsateurs. de

1'enquete d-'etablir les questions qui seront reellement posees, pour qu'elles

correspondent aux conditions locales; a cette fin, il faut d'ailleurs faire
des es3ais preliminaires. Cependant, il faut que les etudes pilotes reposent
sur des principes uniformes concernant l'adoption des notions, des definitions,

des classifications et des tableaux pour pouvoir, en les utilisant ou en les

adaptant au contexte local, faciliter la comparability des resultats a

1*echelon international et faire en sorte que ces resultats soient utiles

a l^chelcn national.

1.3* Schema provisoire du pro.jet

5. 0^ propose que les credits budgetaires alloues par les Nations Unies

soient consacres, avec l'approbation des gouvernements, a des etudes entree-
prises sous lay direction du Centre des programmes de population de la CEA
et des centres regionaux de formation et de recherche demographiques-

6. L?element Nations Unies du projet comprendra des etudes entreprises,

avec l'assentiment des divers gouvernements, en Ethiopie sous la direction

du Centre des programmes de population de la GEA, au Cameroun et au Ghana,

sous la supervision des centres regionaux de formation et de recherche

demographiques de Yaounde et d'Accra. Le Centre demographique du Caire

participera aussi a la realisation du projet : bien que ses projets actuels

ne prevoient pas de travaux sur le terrain, ce Centre pourrait en efcvisager,

compte tenu des^ressources disponibles (Rapport du Groupe de travail sur las
etudes j.e la fecondite et devaluation des programmes de population, par* 34)

7- Les pays africains sont invites a participer a ce projet qui demands leur

cooperation. Pour repondre aux besoins nationaux, on peut etendre l!etvde

des methodes a une enquete sur divers aspects de la population et se-s rapports

avoo lo developpement economique et social , ce qui..peut se faire au moyen

d'un echantillon elargi, de questions complementaires, d'une analyse plus

etendue, etc. La CEA coordonnera les aspects techniques de ces etudes pilctes

et apportera son aide en ce qui coneerne la preparation, la mise en commun et

llanalyse des resultats des divers pays. Plus precisement; cette assistance

peut comprendre : a) des avis relatifs au plan des etudes (echantillon?
questionnaire, enqueue) qui seraient fournis par le personnel du Centre dss

programmes de populati-on-'de la.-CEA -et par. des conseillers. regionaux $t :_.

interregionaux en demographie; statistiques demographiques et enquetes pax

sondage; \>) des conseils a dinner sur place au sujet des operations sur Is

terrain; c) la mise en tableaux partielle des donnees nationales (si besoiri
est); d) le financement"de la participation du representant des pays a des

reunions techniques et a des stages de formation ayant pour objet de mettre au
point, d'harmoniser et de perfectionner les methodes a appliqaer; ej le fir-ance-
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ment de la participation a un voyage d'etudes sur devaluation des programmes

de population. .

8. La CEA servira aussi de plaque tournan.te pour 1'aide que les Nations

Unies et le Fonds des Nations Unies pour les activites en matiere de population

fourniront aux pays africains'dans ce domaine. .

II. PREPARATION, EXECUTION ET ANALYSE DES ETUDES PILOTES

9» Plusieurs considerations d'ordre technique et adjninistratif.interviennent

lors de la preparation df etudes de cette nature. Ces considerations concement

en particulier. 1) le fondement legal des operations sur le terrain; 2) le budget
et le contrSle des defenses; 3) les objectifs de I1etude; 4) les types de'

renseignements a reunir; 5) les methodes de rassemblement des donnees;'6) le plan
de sondage; 7) I1organisation administrative; 8) les enquetes.pilotes etles
enque/tes preparatoiresj 9) le recrutement et la formation du personnel; io) lfor-
gariisation des operations sur le terrain; 11) le traitement des non-reporises;

12) le traitement de l'information; 13) les tableaux proposes; 14) l'analyse
et devaluation des resultats- 15) devaluation des programmes de planification
de la famille; 16) la comparaisoii avec d*autres sources de renseignements;
17) l'analyse du cout et 18) la diffusion des resultats,

II. 1. Fondement legal des operations sur le terrain

10. Les etudes pilotes, et en particulier les operations sur le terrain*

doivent bien entendu Stre executees dans le cadre des dispositions legales

en vigueur dans le pays. II faut souligner clairement le caractere confidentiel

des renseignements personnels recueillis et garantir le respect de ce caractere

en prevoyant des sancti ns suffisantes pour s'assurer la donfiance du public
et sa cooperation.

II.2. , Budget et contrSle des depenses -*

11. La preparation efficace et le contrSle des diverses operations sont

impossibles sans estimation minutieuse prealable des credits necessaires a ~*
1'execution de chaque operation. II importe que tous ceux .qui sont charges de
I'administration, des aspects techniques ou du contrSle des operations de

recensement participant a l'etablissement des estimations. Une telle organisa

tion du travail demande une loiigue et minutieuse preparation et requiert de la
part de ceux qui en sont charges de saines pratiques budgetaires. Le programme

une fois mis en beuvre peut differer a certains egards des conclusions auxquelles

on etait arrive et en consequence, il ne faut pas s'attendre a une correspondence

\j Voir prjncjpes et recommandations concernant les recensements de population
de 1970 (Publication des Nations Unies. N° de vente 67.XVII.\. par. 44).
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parfaite entre les estimations et le montant definitif des ^penses. Pendant
toute la phase ulterieure des operations sur le terrain et de 1'elaboration
des resultats, il faudra revoir le budget et comparer les estimations aux
coats des operations deja achevees. Cela permettra de deceler des erreurs
eventuelles et pourra souvent conduire a des economies ou a des innovations.
Le budget doit avoir une certaine souplesse et l'on tirera le meilleur parti
des resources dispdnibles en evaHiant aussi precisement r^ue possible 1'importance

et le cout de chaque operation.

II.3, . Qb.iectifs de I1 etude

12. Une etude de ce genre peut. repondre a quatre grands objectifs. Le premier
III de oaractere descriptif, en ce sens qu'il faut faire apparaitre en toute
obdeotivite et scientifiquement, les niveaux actuels et les tendances de la
fecondite et de la mortality infantile et qu'il doit viser a determiner les
connstissances, 1'attitude et les pratiques (CAP) mteressant la ^f^'
Le deuxieme est un objectif critique, car.1-etude doit servir de basea d'autres,
qui seTontentreprises ulterieurement pour mesurer les effets des P-gra^mes
de population. Le troisieme est un objectif indicatif, du fait que 1'etude
d*t foumir des renseignements a utiliser pour bien onenter les decisions
a prendre pour l^etablissement des programmes. Le quatneme et le dernier
est un objectif devaluation, car Vetude, peut servir a evaluer les rapports
des personnes qui ont accepte les methodes precomsees dans le cadre des
programmes de planifioation de la famllle, la ou de tels programmes sont en

cours

13. L'etude comprendra des renseignements sur les faits d^etat civil, sur
la fecondite et s'il y a lieu, sur les attitudes adoptees au sujet de la
LensiofTe la familie et de'sa limitation ainsi que sur la connaissance des
methodes de planification de la famille et sur les pratiques suivies en la
matiere. Outre les sujets que l'on etudie ordinairement en demographie, on
peut aussi reunir des renseignements en particulier sur l'origine fbax^^n^
rurale, sur la residence urbaine et sur la mobilite geographique et profession
Z.leV Hropos de cette mobilite, les renseignements obtenus doxvent pouvoir
servir a e^udier les interdependances entre les variables demographies et
soci o—economiquee3

H. L«etude doit, de preference, porter sur les secteurs a la fois ruraux
et urbains, a l'exclusion eventuellement des personnes qui vivent dans des
ho-tels et dans des etablissements, des personnes sans domicile fixe et cm
personnel des forces armees. Des renseignements sur la fecondite doivent

§tre obtenus aupres de toutes les femmes qui sont en age de «I^^?*^
P 1'lt CAP de l'enquete l'

§tre obtenus aupres de toutes les q ^^?^
ou qui 1'ont depasse. Pour 1'element CAP de l'enquete, l'mterrogatoire
peuHtre limitl aux fences de moins de 45 ans, vivant en union consensuelle.

a.

1..

des techniques d'analyse appropnees.
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II«4» Tyyes de renseignements a reunir

16, Les, modeles de questionnaire etablis par", le Population Council et par .

l'UIESP donnent beaucoup de details sur la liste des sujets' d'etude* --Un projet

de questionnaire a. utiliser pour les enquStes follow-up sur les nais,sanc©s,

les deces et les migrations a et# etabli, -il y a quelques temps, par le - :

conseiller regional de la .CEA en statistiques demographiques, tandis, qu'un

autre projet figure dans le ,Manuel de la CEA. Ces questionnaires doivent.

Stre completes par des renseignements sur la fecondite actuelle et passee. et sur

la mortalite. (Bien que les termes ."questionnaire" et "liste des sujets dfe"tude"

(schedule) soient utilises indiffereminent, on peut faire une distinction Centra
les deux, car la liste contient les sujets sur lesqueis on a besoin de renseigne— ,

ments alors que le questionnaire est, en fait, une liste des questions aux—

quelles il faut re"pondre pour obtenir les renseignements cherches). L'essentiel

peut §tre forme de renseignements sur les caracteristiques suivantes.

a) Caracteristiques des manages ., ■■.■:.. '. • .

17* Ces caracteristiques peuvent etre les suivantes : dimension;• donn^es

ecologiques telles que la distance a parcourir jusqu'a l'ecole la plus proche,

jusqu'aux centres sanitaires, etc.; services de renseignements sur, la planifjo

bation de la famille - types et dure"e; type de logement et installations

qu!il comprend : cuisine, salle de bain, etc.t ;, . : ... t ■

b) Caracteristiques personnell.es ; . ' ,. : _

18. Elles peuvent Stre les suivantes : nom; sexe; lien avec le chef du menage;

lien avec le chef• de famille; aptitude a, lire et a ecrire; frequentationr ..;•

scolairej degre d'instructionj origine ; urbaine; rurale; duree de la, residence

urbaine; nationalite; groupe ethnique ou tribu; langue; religion; type d'aciiVi-fee;

profession; industrie ou branche dTactivite econQmique; situation; mobilite

professionnelle;' revenu. '

c) Donnees sur la fecondite ... ...

^) -Antecedents , ■ . -

19« Pour; chaque couple, c'est-a-dire pour toute union^par mariscge; il y a

lieu de se procurer des renseighemehts sur les antecedents du point de vue :

de la fecondite, en partant de 1'age au mariage, pour continuer avec la

premiere naissance et les naissances ulterieures et enfih demander dee details

sur la situation des enfants. En ce qui concerne les conjoints, les renseigne

ments a obtenir peuvent porter sur les caracteristiques suivantes : situation '

matrimoniale* age au moment du mariage' officjel, Sge ai^moment du mariage*, -

effectif, age actuel, age au moment de la dissolution du: mariage (le cas echeantjj

duree du mariage;, quant aux renseignements sur la fecondite, passee, ils peuvent

se. rapporter, pour chaque naissance, au sexe de l^nfani,;.aux intervalles

genesiques., a I'Sge de la mereau moment de la naissance de 1:* enfant, a l'Ege

de l'enfant au moment de l'enquSte ou de son.deces (le cas. echeant), au nombre

total dfenfants nes vivants, au nombrede ceux qui spnt en vie, aux pratiques

d'allaitement. ■ ; •
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ii) Fecondite actuelle .„.. ... -

20. En ce qui. concerne la fecondite actuelle (pendant une periode donnee),
on peut se procurer des renseignements sur les caracteristiques suivantes :

age de la mere au moment de.la naissance declaree et de la premiere naissance,

intervalle depuis'la naissance pre"cedente, rang de naissance, sexe de I1 enfant,

date de naissance, lieu de naissance, soins medicaux, age actuel (semaines)
s'il est encore en vie, age au deces (semaines)s,!il est mort depuis, enfant
mort—ne, grossesse : etat actuel,

d)' ■ Donnees sur la mortalite ' l ...

■' i) Mortalite actuelle
■ ■

21. Les donneea a reunir peuVent porter sur les caracteristiques suivantes :

lien entre le defunt et le chef du menage, sexe, age au deces, date de la mort,

soins medicaux. . ... ■

ii) Antecedents

22. Pour chaque individu, on peut poser des questions sur le nombre de freres

et de soeurs vivants, sur la survie des parents (et age a leur deces, le cas

echeant), afin d'obtenir des estimations de la mortalite adulte*

e) Element CAP (Renseignements sur les connaissances, l'attitude et les

pratiques en matiere de planification de la famillej

23. L'element CAP porte sur les problemes suivants : desir"d'avoir encore

des enfants, desir d'espacer les naissahcesj dimension ideale de la famille;

attitude en ce qui concerne la planification de la famille; attitude en ce

qui concerne l'avortement; connaissances dans le domaine de la planification

de la famille; connaissances en matiere d'avortement; moyens d1information

en matiere de planification de la famille; desir de se renseigner sur la

planification de la famille; pratiques passees et futures.en matiere de ^

limitation des naissances - methodes adoptees : dans le temps (present, passe
recent, futur), sterilisation et avortement; attitude envers le personnel

des services de planification de la famille - personnel medical et paramedical;

attitude rationnelle envers les innovations agricoles, espoir accru dfune vie

meilleure, par rapport a la dimension de la famille.

24. On peut tirer certains renseignements des donnees reunies, par exemple

sur la composition du menage et de la famille, sur la situation socio-economique

des individus. II y a d!autres sujets sur lesquels on a besoin d'estimations

finales mais dont il faut ob'teniri si I1 on veut aboutir a des resultats exacts.,

des declarations separees sur chacun des elements ou pour lesquels il faut

inclure des sujets d!etude supplementaires. Ainsi, on ne peut generalemerit

pas obtenir de renseignements precis sur le nombre total des naissances, sans

denombrer separement pour chaque couple, le nombre des enfants qui sont nes

vivants, mais qui sont morts depuis et de ceux qui sont en vie : parmi ceux

de la deuxieme categorie, il faut compter separement ceux qui vivent dans le

menage et ceux qui vivent ailleurs.
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Methodes de rassemblement des donnees

25. II est evident que les donnees doivent e"tre obtenues au moyen d'inter-

rogatoires personnels, ce.qui presente l'avantage de pouvoir expliquer les

notions et les definitions aux declarants et ainsi, de reduire les err-eurs
de declaration et les ncn-reponses,

II.6« Plan de sondage

26. Le plan de sondage doit gtre etabli par des tectiniciens. competents, en
etroite collaboration avec les specialistes des questions, a etudier* - On a
expose ci-apres certaines considerations d'ordre general interessant le plan

de sondage a adopter pour les etudes pilotes, mais pour, la theorie et-les
methodes de sondage, on devra evidemment se reporter aux manuels classiques sur
le sondage j/. .

a) Bases de sondage .

27. Les bases a utiliser pour tirer un echantillon demographique soht gene>ale-
ment obtenues a l'aide dfun recensement de la population.et de 1'habitation,

dans le cadre duquel le pays est divise en un,certain nombre de petites zones-
bien definies (districts de recensement); en Afrique, les districts de recense
ment comprennent, en general, de 500 a 1 000 habitants. Ces districts consti
tuent des bases de sondage areolaire commodes pour toutes sortes d1enqueues.
Une base devient plus utile si elle contient certains ren'seignements supple-
mentaires qui peuvent servir a ameliorer les estimations obtenues par sondage,

Voir par exemple : W.G. Cochran, Sampling Techniques, deuxieme edition

(New York, John Wiley and Sons, Inc. 1963); M.H. Hansen, N.N. -Hurvatz and
W.G. Kadow, Survey Methods and Theory, vol. I et II (New York, John Wiley
and Sons, Inc. 1953); L.JKishT Survey Sampling (New York, John Wiley and Sons,
Inc. 1967); M.N. Murthy, Sampling Theory and Methods (Calcutta, Statistical
Publishing Society, 196J); D. Raj, Sampling Theory (New York, Mc-Graw Hill
Book Cc, 1968); R.K, Som : Sampling : An Introduction (London, Hienemann,
a paraltre); P.V. Sukhatme and B.V. Sukhatme, Sampling "Theory of Sxirveys with
Applications (Rome, FAO, 1970); Thionet, La theorie des sondages (ParisT INSEE,
1953^i Thionet, Applications des methodes de sondage aux enaugtes statistimipp
(Paris, INSEE, 1953); F. Yates, Sampling Methods for Censuses and Surveys,
troisieme edition (Londres, Charles Griffin and Co, 1960); F. Yates, MeHhodes
de sondage pour recensements et enaugtes (Paris^ Maseon, 1949); Manuel

sommaire des methodes de sondage, volume I : Elements de la theorie des

enquetes par sondage (Publication des Nations Unies, Catalogue N° 61.XVII,3,
vol. I). .
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de maniere a elever l'efficacite globale du plan; ainsides^renseignepientB .-

sur les comirfunications, les transports, etc.," peuvent presenter un interSt

pour ameliorer le plan selon lequel on choisit les unites de sondage, pour

etablir le programme des operations sur'le terrain et pour proceder a la .

stratification. La base de: sondage doit Stre exacte, complete, sans duplication,

appropriee et a jour, cependant que les unites doivent pouvoir §tre identifiers

sans ambigui'te*

28. Pour les menages, la base devra Stre modifiee pour mise a jour, a moins

que 1 operation par sondage ne soit menee en meme temps que le recensemerit...

Pour cette raison et d'autres qui seront expliquees en detail ulterieurement,

mieux vaut retenir dee unites de sondage areolaire, a I'interieur desquelles

tous les menages et individus residents seront sounds a 1'enquete.

29« Les renseignements complementaires, quand ±X en existe pour.le domaine

auquel se rapporte la base ou si I1on en a obtenus lors de l'etablissement

de la liste de toutes les unites du dernier degre au stade des avantr-derniers

degres retenus, peuvent aussi §tre tres utiles pour ameliorer Inexactitude

des estimations tireee de lfenqu§te, grace a une stratification appropriee,

a un tirage a probabilite proportionnelle a la taille, a la methode d^stimation

par le quotient, etc. Dans le cas des enquStes re"peteesT les renseignements-

reunis lors des enquetes precedentes permettent aussi d'ameliorer la base des

snquetes ulterieures.

b) 5?ypes d!enqu§tes .

30. Les types d'enquetes indiques par la Sous-Commission des sondages statiRti-

ques de la Commission de statistique des Nations Unies sont les suivants :

enquetes integrees, enquetes a objets multiples; enquetes continues; enquetes

speciales; enquetes a objectifs multiples; enquStes decaractere specialise ou

a objectif special j/# Les objectifs a atteindre determineront le type d'enquSte
a retenir; ainsi pour la presente etude, il est indique de proceder a une enquete

continue integree dans le cadre de laquelle'on reunirk sur une base continue,

en plus des donnees sur la fecondite, la mortalite et les elements CAP, des

renseignements sur les facteurs socio—exonomiques.

c) Choix du plan de sondage ' ,

31. En pratique^ on utilise"l*e~ plus souvent des plans stratifies a plUsieurs

degres. Quand a I'interieur,; les- strates sont homogSnes;1 alors que les.unites

du premier degre !sont'heterogenes,. il faut tirer dans chaque strate un petit
nombre d!unites du premier degre pour obtenir un echantillon representatif.

On combine-ainsi les avantages de la stratification et de la concen'tration .

En pratique^ le denombreraent sur le terrain est plus -facile quand les1 strifes

sont cbncentrees sur le plan geographique. Pour un cout total- donne, lfoperation

par sondage a plusieurs degres donnera souvent des estimations plus precises que

1/ RecoDBDandations pour la preparation des rapports sur les enquetes par sondage
(Edition provisoire), (Publication des Nations Unies, N° de vente : 64.XVII.7),
chapitre III.
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le sondage au hasard simple (non restraint), car 1'operation de sondage a ^

l'interieur des unites retenues au premier degre" n'est- pas- coGteuse-. De m§me',
la stratification presente generalement de gros ayantages, qui surpassent
presque toujours lss inconvenients, tels que la complexity quelqu,e peu accrue de
1'analyse. Dane chaque strate-, l'echantillon doit Stre tire a l'aide de la
mSthode la plus efficace et la selection n'a pae besoin d'etre uniforme dans

toutes les strates.

32. Aux degres pour lesquels le service central peut faire le tirage des
Scnantillons, on peut appliquer la methode de selection a probabiliUs variables,
mais au dernier degre et parfois a l'avant-dernier, comme les echantillone

doivent etre tires par les enqueteurs, on doit utiliser des me"thades plus
simples, telles que le sondage aleatoire simple ou le tirage systematique.

33. II est tres avantageux d^adopter un plan autopondere. En effet, bien

que ce genre de plan ne corresponde pas toujours a I1 optimum, il peut neanmoms

etre retenu, car I'optimum est generalement large. ' .

34. La methode des reseaux. superposes de sondage peut Stre employee pour connattre
les divergences venant du facteur personnel de l'enqugte, des methodes de rassem-
blement des donees, etc., ainsi que pour.calculer les erreurs types des estimatons.

d) Enquetes et periodes de reference dans le temps

35. On a indique plus haut que l'enquete devait etre continue -e-t- a passages

multiples (ce que I1on appelle aussi, sous reserve de quelques nuances dans
le sens : enquetes follow up, enquetes repete*es, enquetes longitudinales).
L!enquete doit porter sur deux ou trois ans au moins et pendant les operations

de cfeaque annee, une deuxieme visite peut etre faite par exemple ^u bout de.
six mois. Au premier passage, on peut reunir des renseignements sur cjiacun
des membres des menages des districts-echantillon et lors des passages ult^rieurs,

on s'occupera des donnees sur les changements intervenus dans la composition
des menages a la suite de naissances, de deces et de migrations, ainsi que, sur

la dissolution et sur la reconstitution des menages deja enquetes et sur

I'immigration des nouveau|c.

36. II y aura peut-etre lieu de repartir l'ephantillon total de la perxode ^
considered sur une annee, pour deux raisons i cela permet premierement, d'utiliser
un petit effectif de personnel qualifi^ qui travaillera a plein temps pendant
toute l'annee et deuxielement, d'etudier et d'eliminer le facteur saisonmer,

II.7, Organisation administrative

37. Bien que pour comtnencer, on doive grouper les competences locales, on peut
neanmoins considerer que I1organisation de l'etude doit avoir une certaine
permanence, ce qui permettra d'entreprendre les recherches suivies dont on a
besoin pour elaborer des plans d'enqugte plus efficaces, pour ameliorer le
traitement de l'information et obtenir des donnees de meilleure qualite, en
evaluant et en reduisant les distorsions et les erreurs qui ne viennent pas

du sondage.
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II.8.. Enqueues pilotes et enquetes preparatoires

38. Lorsqu'on entreprend l'enquete qui, pour bien des sujets, porte sur des

elements qui n!oirt pas encore ete etudies, la regie generale veut que l'on

effectue des enqueues pilotes ou des enquetes preparatoires afin de mettre

a l'epreuve et d'ameliorer les methodes pratiques d'enquete et les questionnaires,

tout en formant les enqueteurs.

39. Les enquetes pilotes aconduire pour faire l!essai des differentes methodes

de rassemblement des donnees, des divers types de questionnaires et des enqueteurs

peuvent §tre organisees dans le cadre de reseaux superposes de sous-echantillons

qui permettront d'etablir des comparaisbns valables entre les facteurs a l'etude.

40. L'enquete pilote prealable a l'operation principale peut elle-meme etre

precedee de toute une serie. d1 enquetes preparatoires sur certains problemes

que pose le plan; il n'est pas necessaire que ces dernieres soient des operations

par sondage probabiliste. Keme une enquete preparatoire portant sur 5° a 100

menages ou personnes donnerait des resultats utiles. Ce qui importe en

particulier dans les enquetes preparatoires, c'est la pratique qui consiste

a. etablir la lisfe des maisons dans certains districts representatifs afin

de former les enqueteurs pour reduire au minimum les erreurs de couvertures

lors de I1 operation principale,.

II.9- Recrutement et formation du personnel

41. Comme on se propose d'effectuer I1etude dans le temps, en l'associant

a une operation de rassemblement des donnees, il faut recruter du personnel
a plein temps pour les differentes operations et I'interesser suffisammerit

pour qu'il n'y ait pas trop de renouvellement. Dans les pays ou se cotoient

des ethnies differentes qui ne parlent pas la meme langue, il faut s'assurer

que les enqueteurs sont acceptes par la population a etudier. On peut le. cas

echeant, faire appel a des femmes pour interroger les declarantes.

42. Pour Xtne enquete de petite envergure telTe que celle-ci, les enquSteurs

peuvent etre formes au service central. La formation comprendra un enseignement

de type classique, avec des manuelsj des demonstrations et des travaux diriges

sur le terrain. Le manuel destine aux enqueteurs peut etre consacre aux

questions suivantes : programme d'enquete; travaux" preliminaires dans les

districts-echantillon; coinment et qui interroger; instructions detaillees

concernant en particulier les notions et les definitions - exemples; verification
du questionnaire rempli; preparation de la recapitulation des resultats et retour

des documents et du materiel.

43. II faut assurer lecontroledu travail des enqueteurs, en prevoyant, de
preference, un controleur pour quatre a six enqueteurs, Le controleur doit

entreprendre certains travaux sur le terrain soit independamment, soit pour

verifier le travail des enqueteurs; les renseignements qu'il obtient peuvent

servir a corriger les donnees reunies par les enqueteurs.

44. II serait utile d!organiser regulierement des cours de recyclage pour

chaque etape des travaux, Ces cours peuvent avoir lieu avant le debut d!un

nouveau passage.
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11.10. Organisation des operations sur le terrain .- I

45* Les operations sur le terrain sont les suivantes : ^travaux cartographiquesy

reconnaissance des unites areolaires, publicite et demarches aupres des autorites

locales, etablissement dfune liste prealable5 interrogatoire proprement dit et

contrSle.

46. Les resultats des operations sur le terrain.ne seront exacts que si les

enqueteurs sont ^fficaces et bien formes. Neanmoins, le controle doit faire

partie integrante des operations sur le terrain. Les enqueteurs doivent

eux-memes faire les calculs numeriques les plus simpl'es et verifier la coherence

des donne"es. :Quand un controleur retient dans son bureau des questionnaires

remplis par les enumerateurs, il doit examiner a fond un certain nombre d'origi-

naux et de doubles pour deceler les erreurs de copie et autres. ' ■ ■

47» Les ^ellqueteurs doivent aussi relever le temps qu'ils ont consacre aux

differents aspects des operations sur le terrain : deplacements, identification

des unites de sondage et entree en contact, etablissemerit1 de la liste, denonibre-

ment prop^eroent dit? etc.. . G.es renseignements serviront a elaborer le plan des

ehqu§tes ulterieur.gs. \ __.'

le48. Sur le-plan administratif, le contrSle doit en outre porter sur

calendrier des operations et sur les depenses..

1

49- Les documents necessaires aux enquSteurs pour les operations sur le terrain ;

sont'ies suivants : permis, programme de travail et itineraire, carte ou \

description du district, manuel de 1'enqueteur, etats provisoires et question

naires. De leur c6te, les controleurs auront a leur disposition le manuel des [.

contrSleur.s et les formules de declaration, des fiches pour le controle des ' ' j:

entrees et des sorties de documents et de fournitures, des feuilles de traite- J-
ment, des demandes de remboursement de""frais de d^placement et des formules "j-.

recapitulatives. lw

* 1. p-
11.11,. Trait ement des non-reponses !J

!i
i;

50. Si les non-reponses ne representent pas une.tres faible proportion de ■ j.

1'ensemble de l'echantillon; la Validite des resultats de 1'operation sera ■ I

douteuse. Jiais s daJis les enquetes par interrogaioire( les non—reponses sont !;

generalement peu nombreuses. Si ce n'est pas le cas, toutefois} il faut ■ '.'

analyser le questionnaire et la methode de raseemblement des donnees, et en |

.particulier 1-echelonneme'nt des interrogatoires. Dans bien des enquSt^s, les ' .

non—reponses peuvent §tre assez nombreuses etgenantes, mais on peut les ;

reduire au moyen de rappels. j
i.

t

11.12. Traitement de 1'information ' '

51• A la fin de l'interrogatoire, le questionnaire doit etre verifi^ aussi f
minutieusement que possible et son contenu, s*il ne l'est pas deja, doit etre. Jj

transforme en donnees numeriques. La premiere de ces operations est le jj

"controle" et la seconde, le "chiffrement". - j
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52. Un questionnaire qui a ete prepare a 1'avance pour le chiffrement, peut

accelerer enormement l'execution de l'operation, mais il presente par ailleurs '

plusieurs inconvenients, dont en particulier celui de rendre toute verification

impossible. II convient de proceder au codage au service central. " t

■ ' ■ ' ' ■ (
53- Pendant le traitement des donnees, il est avantageux d'obtenir des i

estimations separement pour chacune des unites-echantillon du premier degre. '

A l'aide d'une liste de ces unites, on pourra calculer les estimations finales

et les erreurs types, en ce qui concerne les totaux et les rapports.

54* H faut prevoir des verifications a tousles stades du traitement de

l!information. Au stade de la perforation des cartess par exemple, on

pourrait introduire des cartes fictives qui permettraient de verifier la

perforation et le travail de controle.

11.13. Tableaux proposes

55* Pour les sujets d1etude interessant la demographie, des tableaux types

figurent dans le Kanuel de Blanc, dans celui de la CEA, dans les Principes et >

recommandations concernant les recensements de population de 197Q et clans les j

Recommandations africaines en vue des recensements de la population prevus j

en 1970 (E/CN.14/CAS.6/1). Pour les elements CAPt des tableaux sont proposes

dans le Ijanuel du Population Council et dans 1!etude de l'UIESP. j

56. Les tableaux concernant la fecondite doivent porter sur la fecondite |

actuelle et la fecondite totale (enfants nes vivants et vivant ^actuellement '

en dehors du menage), en fonction des caracteristiques demographiques person- |
nelles et socio-economiques telles que : ages profession, pratiques d'allaite- ■

ment, logement et services de saute" publique. Les tableaux sur la mortalite i

doivent faire apparaitre les deces des nouveau^-nes, des petits enfants et des j

adultes; dans les trois cas, les donnees sont classees selon les caracteristiques .

demographiques personnelles et socic—economiques et en plus, pour les nouveau5- f

nes, selon l'age de la mere. t

I
11.14. Analyse et evaluation des re"sultats f

57« Pour les grands sujets d1etude on doit calculer les erreurs types des \
estimations de maniere a connaitre lfordre de grandeur des erreurs dues au \
sondage. ■ ||

I
58. Ainsi que la preuve en a ete largement faite dans differentes regions

du monde, les donnees obtenues par des enquetes, en particulier sur la fecondite j.

et sur la mortalite, ne peuvent Stre utilisees sans avoir ete corrigees pour |j

tenir compte des erreurs et dee distorsions qui ne sont pas dues au sondage. j

Le plan de l'enquete doit comprendre des methodes permettant d!evaluer et J

de corriger ces erreurs et ces biais. On peut envisager trois methodes : !{

i) analyse des donnees a l'aide de la periode de reminiscence, c'est-a-dire :j
de I'intervalle entre la date du denombrement et celle a laquelle le fait

3
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d!etat civil est intervenu-^; ii) comparaison entre la descendance et la ,
fecondite actuelles et estimation de la mortalit-e a 1'aide des quotients de

survie des enfants 2/ et iii) verification exterieure ou comparaison avec les
donnees de l'enregistrement ^/.

11.15- Evaluation des programmes de planification de la

59- L'evaluation est un instrument essentiel pour l'etude et I1amelioration
ulterieure des programmes existants. Les notions et les methodes simples,

devaluation sont considerees comme etant plus importances dans les circonstances

actuelles que' les methodes compliquees qui softt a la "base des analyses des -

couts et rendements ou des analyses fonctionnelles. . ...

60. Le rassemblement et 1'analyse des statistiques concernant le norabre de
personnes acceptant differentes methodes dans le cadre du programme ainsi

que les caracteristiques de ces personnes sont indispensables pour ^valuer

rapidement les reactions a 1'egard du programme, et la mesure dans laquelle

celles-ci correspondent auxobjectifs qui pouvaient avoir ete fixes daps ce

programme. L'utilisation de fiches du genre de celle qui a ete mise au point

dans le cadre du Kenya family Planning Programme est essentielle a cette fin.

61. Le traitement et I'analyse des donnees obtenues grace a un programme de
planification. de la famillesont expliques par Ross, Stephen et Watson dans

le Handbook for Service Statistics in Family Planning Programmes qui a ete

publie par le Population Council de New York. Certains des problemes qui se

posent sont egalement etudies dans les rapports du Groupe d1experts charge

d!evaluer du point de vue de leur acceptation, de leur utilisation et de .

i/ R.K. Som, Recall Lapse in Demographic Enquiries (Bombay, Asia Publishing
House, 197^).; R. Nadot, Afrique Noire, lladagascar, Comores, Dgmographie

comparee, fecondite-niveau (Paris, INSEE et INED9 1966), annexe V.

2/ W. Brass, A.J. Coale, P. Demeney, D. Heiselj F* Lorimer, A. Romaniuk et
E. van de Walle, The Demography of Tropical Africa (ri-inceton, Princeton
University Press, 1968);.

3/ C. Se2car and N.E. Deming "On a Method of Estimating Birth and Death Rates
and the Extent of Registration", Journal of American Statistical Association,

vol. 44> N° 245, P* 101-115; A.J. Coale, "The Design of an Experimental ~"
Procedure for Obtaining Accurate Vital Statistics", International Population

Union Conference, New York, 1963 (Tome II) (Londres, Union Internationale

pour lfetude scientifique de la population), p. 372-376-

4/ Rapport du Groupe de travail, par. 70-81.
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leur efficacite, les methodes de planifioation familial©-'e-tdu Cycle d!etudes
sur devaluation des programmes de planification familiale 2/, organises a.

Bangkok par la CEAEO, respectivement en juin 1968 et novembre 19^9

62. Un aspect important de devaluation est 1'etude de la duree pendant

laquelle les methodes acceptees dans le cadre du programme sont utilisees.

La meilleure fa9on de proceder a ces etudes des "taux de continuation" est
d'interroger un echantillon de personnes ayant accepte une methode et d'obtenir

d'elles les renseignements appropries. Oe travail d'enquete peut se trouver

allege si le contact entre les consultantes et les centres diepensant les

prestations est maintenu et si l'enregistrement des renseignements conceraant

la continuity de 1'utilisation est prevu sur les formules a remplir a 1'occasion

des nouvelles visites.

63. Les enquetes follow-up menees aupres des personnes qui ont accepte une

raethode peuvent donner des renseignements non seulement sur les "taux de
continuation", mais egalement sur 1'utilisation et l'efficacite des methodes

acceptees sur les conseils du centre.

64. Etant donne que 1'efficacite d'un programme est fonction non seulement

de la mesure dans laquelle la premiere methode acceptee dans le cadre du
programme est utilisee, mais egalement de ce que les consultantes font apres

avoir abandonne cette premiere methode, un nouveau systeme elargi de mesure
des rapports utilisation-efficacite a ete'recemment mis au point afin de

prendre en consideration l'utilisation d»autres methodes par les consultantes.
Chaque fois que possible, il est recommande de calculer les rapports utilisation:

efficacite elargis.

65- On considere souvent 1'effet ultime d'un programme du point de vue du
nombre de naissances evitees. Plusieurs methodes permettant d'estimer ce
nombre ont ete proposees, notamraent par Wishik, Potter, Uolfres et Stolnitz.

Ces methodes different par l'etendue des renseigilements qu»elles exigent.
Une comparaison des notions qui sont a la base des diverses methodes et des
differences dans les estimations qu'elles fournissent est jugee importante
pour l»examen de leur utilite pratique. Ces methodes presentent toutes le
defaut de ne pas permettre d'estimer, chronologiquement et peri ode par penode

a partir du lancement d»un programme, les changements apport^s par ce programme
a la natalite. II est manifestement necessaire d'ameliorer les techniques

en usage. Les ameliorations effectuees doivent tenir compte du fait que

dans de nombreux cas, les seules donnees directement disponibles sont celles
qui figurent sur les fiches de renseignement des centrest et en particulier

celles qui sont etablies a la premiere visite.

1/ Assessment of AcceptanceandEffectiveness of Family Planning Methods,

Asian Population Studies Series, N° 4, E/CN.11/8a2.

2/ Report of ECAffE Seminar on Evaluation of Family Planning Programmes, 24
novembre - 12 decembre 1969 (POP/ERSP/20), a para£tre dans Asian

Population Stud es Series, N° j.
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11.16, Comparaison avec d'autres sources de renseignement

66. On s'efforcera, dans toute la mesure possible, d'etablir des comparaisons

avec d'autres sources de renseignements distinctes. II faudra, dans le rapport,
faire etat de ces comparaisons, en indiquant les autres resultats et commenter
les differences importantes qui peuvent apparaitre. Le but de I1operation n est
pas de deceler l'erreur de sondage, car une enquete dont le plan est^bxen concu
fournit d'elle-meme de bonnes estimations de cette erreur, mais de decouynr

les distorsions et autres erreurs qui ne decoulent pas du sondage au hasard.
Le manque de concordance entre les resultats d'une enquete par^sondage et
d'autres sources de renseignements distinctes peut evidemment etre dQt en .
toutou en partie, a des differences entre les concepts et definitions utilises

ou a des erreurs dans les renseignements provenant d'autres sources.

~ 1[/ ' '
11.17. Analyse du cout-'

67. L1.enquete par sondage permet souvent d'obtenir les renseignements des,ir4s-.:
avec plus de rapidite et a moindres; frais qu'un denombrement complete C est
pourquoi les renseignements sur les depenses qu'entrainent les enquetes par
sondage presentent un interet particulier pour 1*extension de telles enquetes
dans un pays donne et sont egalement utiles pour d'autres pays.

68. II est done recommande de fournir des renseignements suffisamment detailles
sur le cout des enquetes par sondage. Ces renseignements devraient etre donnes
sous des rubriques telles que : preparation (en indiquant separement le cout
des enquetes pilotes), operations sur le terrain, controle, exploitation et
analyse des resultats, frais generaux. II y a lieu en outre d'mdiquer les
depenses de personnel en semaines de travail par personne, pour les differentes
categories de personnel, le temps consacre aux interrogators et les frais
de deplacement et de transport. II vaut souvent la peine de proceder au
rassemblement de renseignements de ce genre, car on peut ea tirer^des indications
sur la facon de faire des economies lors de la preparationd'enqugtes ulterieures.
En outre, pourpreparer un plan d'enquete efficace, il faut connaitre les divers
Elements du cout, tout comme les elements de la variance. II conyxent.de.
soulignef que la notion de. cout, dans ce cas, doit Stre considered au fens .
large de coGt econonique et qu'il faut done tenir compte des deposes mdirectes
qui pduvent ne pas avoir ete imputees sur le/budget de 1'enquSte. Dans toute
la mesure possible, il^faudrait indiquer separement le temps et les ressources

consacrees a chacune des operations que comprend l'enquete. , . . .

1/ Recommandations pour la preparation des rapports sur les enquetes par

sondage, chapitre IV.

i

I
1 ,
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11.18. Diffusion des resultats "

■

6$, he rapport de 1*etude doit coraprendre I1analyse et le rapport proprement

dit, y compris des tableaux et des graphiques.

70. On doit appliquer les techniques nouvelles pour estimer le niveau et

les tendances des parametres demographiques afin d'obtenir des estimations plus

precises. Mais, il importe de ne pas oublier les hypotheses qui interviennent

dans chaque technique. Si I1on applique par exemple la methode de Brass et

collaborateurs pour estimer la fecondite, on suppose au depart que cette

fecondite n!a pas change pendant la periode de temps considered : elle ne permet

done pas de mesurer les variations de la fecondite qui se produisent spontanement

ou qui decoulent de l'application de programmes de population.

71. Un rapport sur l!avancement du projet paraitra dans les Informations sur

la population en Afrique qui sont etablies par la CEA et les rapports definitifs

seront publies non seulement dans les publications nationales, mais aussi dans

la serie des Etudes sur la population en Afrique.

III. KESE AU POINT DU PR0GRA13SC, FINANCEKENT ET COORDINATION

111.1. tj.se au point du programme

72. Les directives provisoires doivent servir de base a l'etablissement dfun

manuel qui sera utilise pour les etudes pilotes et qui sera la variante, pour

I1 Afrique, du fcanuel des Nations Unies sur I1 evaluation des programmes de

population, ainsi que lfont recommande les participants au Groupe de travail

sur les etudes de la fecondite et I1evaluation des programmes de population.

Ce manuel devrait etre elabore par le secretariat de la CEA, avec le concours

de consultants a designer.

73. La mise en oeuvre du projet pourrait done debuter en avril 1971 e"t *e

rapport sur le travail des six premiers oaois serait presente a la Conference

africaine sur la population et a la Conference des demographes qui se tiendront

a Accra, la premiere du 9 a,v. 18 decsmbre et la seconde, du 20 au 22 decembre.

La CEA pourrait reorienter le projet de convocation du Groupe &'experts sur

les techniques devaluation des donnees demographiques de base (1972), en lui
confiant la tache de faire le bilan des etudes, ou elle pourrait organiser un

seminaire a cette fin en 1972. Le projet fera aussi l'objet de rapports qui

seront presented aux sessions biennales de la Conference des demographes

africains.

111.2. Pinancement

74. Si l'on considere les budgets des enquetes demographiques par sondage

menees au Cameroun occidental en 1965 (avec une fraction sendee de 170 000

personnes), en Tunisie en 1968-1969 (avec une fraction sondee de 130 000 pers-

sonnes), et en Sierra Leone (en preparation, avec une fraction sondee de

50 000 personnes), il faut en moyenne compter une depense de 1,25 dollar des^
Etats-Unis par personne? avec un supplement de 0,60 dollar pour la verification
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a l'aide des donnees de l'enregistrement. Etant donne que l'etude projetee
conoerne les methodes et surtout les recherches,■oe chiffre moyen risque de
nepas.Stre valable pour les enquetes de vaste envergure.

•75. On propose que 1'enquSte soit organisee pour permettre d'obtenir, dans
chacun des secteurs ruraux et urbains, des renseignements concernant 1 000
menages, avec environ 2 000 femn.es et 5 000 personnes. Dans un pays donne,
pS Consequent, 1'enquete portera sur un echantillon deJO 000 P-sonnes
ce qui devrait representer au minimum une depense estimee a 25 000 dollars.

76. Les participants au Groupe de travail sur les etudes de la fecondite^et
{•evaluation des programmes de population ont estime que les pays desireux
de s'associer au projet, pourraient fournir un appui en oe qua conoerne le
personnel et dans d'autres domaines; on a fait remarquer que les f°™*
Msponibles etaient insuffisants, tant pour la partie conoernant les Nations
Snies que pour l'aide aux pays. Les participants ont done reoommande de
prendre les mesures voulues pour accroitre 1'appui accorde a ce pr°3J* »
titro du Ponds des Nations Unies pour les activates en mataere ^.P°^X^X°"
Les Nations Unies pourraient preter leur concours, par l'«*«»ea^" * »T
sonnel du Centre des programs de population et de oonsexllers '^«-« «*
interregional. Une partie de la mise en tableaux pourrait etre assuree par le
^Ic^comp^ent da'la Division de la statistique de la CEA-, la °o-.«P™n
pourrait aussi - organiser des stages de formation etdes semmaires en vue d evar.

f(. ,„___, les credits disponibles au titre du Ponds des Nations Unies

pour les activites en matiere de population, pour 1 • eJe?en* ^^.ff^g
ne s'elevent qu'a 20 000 dollars pour <197O et ils sont de 75 000 ^ilars
pour 1971.- Les credits de la premiere annee pourraient servir a recruter un
consultant qui fournirait des details techniques interessant les operations
sur le terrain et les travaux d'analyse tandis que ceux de la deuxieme
se^aient consacres aux etudes patronnees par la CEA et a 1-octroi d'une aide

partielle aux pays.

78 Les pays qui desirent s'associer au projet pourront demander au Centre
les proLa^Ls de population de la CEA et aux respcnsables du Programme de
population des Nations Unies de les aider a formuler leur demande au tonds
des Nations Unies pour les activites en matisre de population.

III.3- Coordination

7Q L'enauete doit coordonner, d(une part, apres echanges de vues, les
efforts deployed par les ministers, les universites et d'autres institutions
pourTepoJL aux besoins des futurs utilisateurs, sans toutefois que it
iZol surcharger le questionnaire et de 1'autre, les projets oorrespondants
actuellement en cours ou prevus. A cet egard, on peut mentionner tout particu
lierement la necessite de coordonner les projets executes, a 1 aide des

credits du Fondfi des Nations Unies pour les activites en_m^^^.PXles
T>ar 1'OtS, la ?A0 et le FISE ainsi que les enquetes sur la fecondite et les ^
enquetes CAP entreprises dans plusieurs pays afrioains et eufxn, la proposition
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tendant a. cre"er des laboratoires de recherches sur la population sous le

patronnage de l'Universite de la Caroline du nord. Les renseignements dis-

.ponibles dans le domaine sont si maigres que tout effort entrepris pour obtenir

des donnees^ et les analyser doit etre accueilli avec satisfaction. Alors que

les organes des Nations Unies doivent continuer a fournir les services de

specialistes dans les domaines de leur ressort et a en superviser les activites,

la CEA peut constituer un noyau commun de renseignements de base sur les

questions demographiques ainsi que sur les programmes de population. A cette

fin, il iroporterait done de creer, au niveau le plus eleve possible, des comites

nationaux de coordination.

80. La coordination des activites des organes des Nations Unies est en

train de s'instaurer au niveau interregional dans le cadre du Sous-Comite de

la population du Comite administratif de coordination et du Comite consultatif

du Fonds des Nations Unies pour les activites en matiere de population, de. meme

qu'a l'echelon regional dans le cadre de la reunion regionale de coordination

interinstitutions en matiere de population qui se tiendra les 13 et 14 janvier

1971 e"t ensuite, chaque annee. ...


